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à la France: cérémonie qui fut renouvelée plusieurs foisdans la suite." (')
Enfin, un historien beaucoup plus ancien que Charle-voix, puisqu'il fit publier son ouvrage dès 1716, Bacque-ville de la Potherie dit: " Alphonse natif de Xaintongevoulut pousser sa découverte plus loin que Cartier. Ilcourut en 1545, la côte du nord, mais Jean Bourdon péné-tra encore plus loin; car côtoyant en 1656 avec un bâti-ment de 30 tonneaux toute la côte du Labrador, il entradans un détroit, et arriva au fond de la baie après avoirfait un circuit de sept à huit cents lieues par mer, qui n'estcependant qu'à 130 de Québec, par terre, qui fut nommée

dans la suite Baye d'Hudson par les Anglais. Jean Bour-don lia donc commerce avec les sauvages de ce quartier.(2)"Comme l'on voit, le sentiment des auteurs commeGarneau, Harrisse, Ferland, Charlevoix, la Potherie et Gos-selin est unanime. Bourdon est allé à la baie d'Hudson
en 1656.

Cependant, si l'on consulte les deux écrivains améri-cains qui ont le mieux connu l'histoire de notre pays •Francis Parkman et Justin Winsor, on voit que le pre-mier ignore complètement l'expédition de Jean Bourdon
et que le second, dans son ouvrage CARTIER To FRONTENAC,affirme que les Français n'eurent connaissance de la merdu Nord qu'en 1660.

Cette divergence d'opinion sur un point donné a lieude surprendre et vaut la peine que l'on en cherche lacause.
Si l'on remonte aux sources, aux RELATIONS DES JE-

SUITES, on y trouve rien qui vienne corroborer les récitsde la Potherie et de Charlevoix. Ce voyage de 1656 estpassé sous silence.
Quant au JOURNAL DES JESUITES, qui complète lesRELATIONS, il s'y trouve malheureusement une lacune du 5février 1654 au 25 octobre 1656.

(1) Tome ier, page 476.
(2) Histoire de l'Amérique Septentrional, tome ier, page 141.


